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En ce momnnt, on enterdit un
grand bruit , chevaux et de piétons
qui retentitssait, provenant de la

dnir('honneur de l'hôtel de Lorrai-

c LE CO'L,* v T']EER

Scène de la guerre avec les Mètifs.

Rôdacteur-en-chef.

fiance dans les renseignements don-
nés.

Le président secoua la tête.
-'est vrai ! - dit il. - Gardez

votre secret, maître. Dane, chaque
matin. j'aurai cette nute détaillée ?

- Chaque matin.
-Alor., baron de Céranon, vous

êtes consciller de robe couite pr:: le
grand canEeil du roi I Demain, je
vous ferai peiGter serment.

Céranon rit la main que lui ton-
dait le pi. ::i et il la basa respec.
tueuemarL.

-Et maintenant, - reprit le pré.
eident, - maintenant que nous trai-
terons plus particulièrement ensemble
les affaires de l'Etat, il est des secrets
qui doivent être à nous deux seuls!

' Le duc de Lorraine ignore cette
assemblée qui vient d'avoir lieu à
Vendôme.

il est inutile qu'il la connaisse.
Le duc e.t violent, emporté, il

se laisserait aller, en pesence du
prince de Bourbon, à des reproches
qu'il faut éviter.

" Donnons earité pleine en en-
tière à ces gens qui veulent agir
contre nous.

" Qu'ils ne cachent pas que nous
connaissons leurs secrets.

Qu'ils agi-sent, au contraire
Et nous. veillons ! "

- Monsieur le président sera
obéi.

cour u oau t Uu I ÀIil
ne.

xxI i~~L DA.-erenCC.q1l'0on a fait auijolirdl'hui, est-ce une défaite ou et revenez ici dans une heure. Nous
iiii vitoie ?aurons 'à travailler.

LEMARc. L SERET.-CSt étif vietoire et MCtif défaite.
Ah !- dit le présideut, - c'est la -'i f r l q

noblesse de France qui vient se pres- - Jdaifitprler leajue qe-

ser ici, Tour assister au lever du duei aj l
Lorraine avant d'aller au lever du rail Puin aprèis un nouveau ilce: -Oui 1 - dit le Président. -Oui, -répondit le aceu<taire - Sideut, - vous lus direz qu'a assitôt

Puis, ce tournant vers Céranon:- - Baron de Céranon, - reprit le CérLUnn50 dérigea. vers la porte: quand on y brûle des cnuemis 'du qu'il sera libre, il vienne 1
-Vous allez voir le due? -dit-il. Président, - que diriez vous ai, à - Oh allez vous?- demanda le roi. Céranon sinclina encore Pl ;j pro-
-Oui, mou>ieur. votre:place de maître des requêtes, président. Celui qui me trabirait, baron, y fondément, et il sortit.
-I.aissez ici ces papier. et ces par- on adjoignait celle de "conseiller de - Chercher la réponse que je dois monterait sans jugement 1 - Si cet homme était infl-,

chemins, je les remettrai moi-même robe courte"l(1)me Seriez-vous aise faire à ce que voue m'avez dit. -Je le crois, monsieur. dit le président en froissant ýe pa.
au duc. de siéger au grand conseil du roi ?- - Allez!I j'attends 1 Le président parut profoudernent pier qu'il tenait., - il moui t tir. uFans

Céranon fit un signe respectueuse - tce serait le comble de mes dé- Céranon sortit vivement. réfléchir, puis lova le papier qui te- pouvoir crier:- merci 1 ... M .'w non 1
ment affirmatif. Il y eut un moment airs. Le président demeura à la même nait entre les doigts de sa main gau- pourquoi trahirait-il? Son iatérôt
de silence : Coneiller dEtat. place sans faire un mouvement. che:J.,Neh-. vwa n'est-il pas d'être dévoué i

-Maître! -repit le presidant. -l dépend de voue que ces dé- Quelques minutes à peine sdeou- Ta peur me donner ue note Puis changeant de ton et
(Jéranon leva les yeux : sire soient comblés. lérent. Le secrétaire rentrul. Il teniiit. semblable àL celle-ci tous les jours ?. un autre cours de pensée :
-Voua sava lque j'ai confiance syéraeon interrogea le président à la main un mince cahier d papier. -Chaquyxmatie, votre lever- -Le du de Lorraine ne

en vous- reprit le président. du regard: Lisez, monsieur le président- répondit Céranon. pas à ce que jeaVais lui appZtLdrel1-
- Je le sais, monsieur le prési- - Nous avons parlé souvent, dans dit-il avec un ton assuré. -Et tu me réponds de l'eraetitu. dit-il.

bent !I- répondit le. secrétaire avec nos conférences, de la princesse. Duprat prit le cahier de papier. de de ces rapports?
une intonation qui fit sourire fine- Louise. ... e déplia, leparcouru% rapide- -Sur le salut de mon rime?
ment le célèbre Duprat. -Oui, M. le président. ment. De qui les tiens tu L

- J'aime.votre façon d'agir et la Je voudrais savoir heure par heu Sa physionomie, d'ordinaire un- Le président s'était levé pour se Et quittant l'appartement du pré-
précision netteode vos répo*ses. Vous rii-minutes par'minutes, coque fait.passible, exprimait un sentiment dé- rapprocher de <éranon. aident, Odranon prit un long corridor
êtes l'homme qu'il me fallait, aussi, lprinesse, qui ele voit, ce qu'elle tennement. profond. ~-Monsieur, ý- répondit le maître cui rattachait l'aile au corps princi-
bien que srciétaire du due, travaillez écoute, ce qu'ellddî. Enfin, je vou- il se pencha pour lire avec une des requêtes, - mi vous voulez, cha- pal du grand bâtiment.
vous plus avec moi qu'aveà lui. drais que ses pensées secrètes ne fas- attention plus grande, que xcatin, avoir une note semblable Il marchait. d'i Un a forme et ra-

-Vos paroles me rendent fier. sent.même pas h elle. %eressant la téte, il regarda fixe- à celle-ci, il ne faut pas exiger que pide.
-- Blestxpriment ma pensde,.voi- Cézanon avait éouté avec une ment Céranon, qui soutint le poids je réponde à votre question. Sa pkysionomie,-toujours inpassi-

là tout. Bref, je vous comprends et attention profonde du ce regard avcc un calme sévére. -Pourquoi? ble et impénétrable, né laissait pas
vous me comprenez. Nous nousaen- -Votre R.évérece me permet-- Baron, - dît le président, -Pares que ai ce seeret. cornit deviner ce que ressentait son esprit
tendons, ce qui st énorme Il y a en m'absenter durant quelques mez vous le bcher que l'on drs- d'tre à moi seul, je n'aurais plus. je après cett
vous l étoff e d 'n hom m e politique , 1elle je.aiaaoint a rs- d u n nou:e 

r s I n t u a t

--saron1 dti-es isovnt Céranon, Gèv n ourisplsavi-atatrepritavir&ea1 pésdnlDprt
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